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vivante qi ruisselait de reflets d'or et d'émeraude et iqui c

*'agitait gaîment devant li pour liamuser et lui complaire. l

La lézard fut donc le premier jouetion de la ,ère du Sau- d

père avait placé sa fille sous la protectioula petlm e 
veur. Il se montra patient, tendreut même cher- é
lespote qui le serrait de ses étreintes, et ar- f
,,hait à le porter à ses gencives gonflées Par les premile an- d

deurs de la dentition. Mais alors le lézard ogtmqrenait le dan- d

ger qui le menaçait, se glissait hors dee doigts qui le serrient, c

se tenait hors de portée, et recommençait à eadir follement r

comme 'i tvolinensrsa maîtresse et la distraire der
comes'il eût voulu indemniser s a

sa fantaisie. le lézard devint triste, f
Sur ces entrefaites, l'hiver arriva ; ad devinpût à

cessa de manger, et dispartut même du berceau, sans qti'on S

découvrir l'asile mystérieux dans lequel il s'était aéfugié. Si fi

parfois néanmoins le soleil venait à percer les sombres vae s

peurs du ciel, -t jetait ses rayons dans t hyéml, accourait
saurien, éveilh dans son engourdissement c'étaient des s

près de sa maïtresse et baisait ses lèvres rose odiguaient mu- J
instants de fête pour tous les.deux et ils se prlézard, comme
tuellement des caresses. Le soleil disparu, t de nouveau q

jadis Cendrillon à l'heure de minuit, saéchaPPa d
et retournait dans son refuge inconnu. e lézard put re-

Le printemps succéda enfin à l'hiver, et seulement il pa-
prendre ses habitudes près de sa naîtresse eulson la-

raissait triste et languissant; sa robe avait perdu so éclat et

ressemblait à de l'émail terni. Un matin, on trouva au che-

vet de l'enfant cette robe dont le lézar uant à lui, Plus bril-

ressemblait à une gaze transparente. Qa des bonds multipliés,
lant et plus frais que jamais, il se livra à devint le garde-du-

fit un effroyable carnage de mouches, et re

corps inséparable de la petite Marie. troubler cette

Deux années se passèrent sans que r est rble cn qua

amitié du lézard et de l'enfant. Myrthè5, s t a mai-

vait reçu ce serviteur dévoué, Myrtlidsaccorêtsnat sans

tresse à la promenade et au milieu des fois ile at

chercher à reconquérir sa liberté. Si sarfu isecte ; s'il

long d'un tronc d'arbre, c'était pour chasr un ic sl-

se glissait dans l'herbe, c'éta-it pour y saisir ilore i re-

itrant ; mais, au moindre appel de Marie, il revenait et re-

prenait son poste, soit dans les cheveux, soit sur l'patiîe de

l'enfant.adsautpnat
Un jour il arriva cependant que Myrthès diepartit pendant

une promenade, et qu'on ne s'aperçut de a fuite qu'après

une heure ; Marie était au désespoir, et rie amuena dans

consoler. Pour tâcher de l'a paiser un peu, ,)r la promenade

la forêt, et on se mit à recommencer à rebourn paolnade

faite une heure auparavant. On arun cri de joie vena t

garde. Tout à coup l'enfant poussa un cri d joie ile'"i

d'apercevoir Myrthès tout étalé susr le tuile du toit, el Plein

soleil, et se dilatant avec volupte Sous les rayons de l'astre ui

fois le fugitif. Ce-vFivifte avec tant de force 1es a nima ela troisfoid-fgti.C-

Marie lui tendit les mains et appela trois montaient à la

lui-ci hésita d'abord ;Ja chaleur et la liberté,luimnf'n
ta rat d'autant plus qu'un autre lézard,

tête et le rendaient ingrar odies trahissaient le sexe, co-

dont les formes un peu plus arron

~ttai à pe 4e dst~nce et blait inviter Myrtîlês à ne pas
uettait à peu dle distance et demomnade en pleinle forêt, et

daigner les plaisirs d'une pr oe , nouvelle Do e

Peut-être même dans une de ces gE L pette fille écdon

se laisserait-elle conduire par son Enèée -La estfinces. Myr-

tait en sanglots et redoublait dela belle femelle, s rocha
thés jeta un regard de regrets à ra comme jadis T éa u
de la corniche du toit, et recourant, Comme adis féantque

a u oyen violent pour sarrecer à de dangeretses s .le

to, s'élança d'un bond sur les cheveux de l'enfant, qui le

Prit dasesIl1 
de baisers.

dans mains et la couvrt s'étt modifiée au
Insensiblement la nature du s uen

milieu des habitudes nouvelles qui lentotrlaet 5ln 'n

gourdissait plus l'hiver, et il s'étit filiarisé aesre s et les

alimente que les mouches et le 18scW8. R r

nacé pedrtes tr pa su Péau de sa petite naîtressei
aissait passer dédaigneusement devant lui le potage, les vian-es et les légumes ; mais, au moment du dessert et des entre-
mets sticrés, on le voyait s'agiter, relever la tête, et, l'Sil
incelant, passer sur ses lèvres d'émeraude sa petite langueurchue. Lorsque Marie portait à sa bouche une cuillerée

e crême ou de confitures, Myrthès s'élançait, plaçait sur lauiller une de ses petites pattes, et prélevait une dime toujoursatiemment tolérée par l'enfant. Ou bien c'était sur les lèvresoses de la bouche mme de Marie que le favori venait re-ueillir des gouttes sucrées ou des parcelles appétissantes. Ilallait le voir gai, plein d'audace, sûr de l'impunité, se servir
sa guise, retourner à son poste, dans les cheveux ou sous be
chu de l'enfant, revenir à la charge et présenter ert menaçant
a petite gueule armée de dents aiguës, si quelque autre que
larie voulait le toucher.
Le lézard aimt sa maîtresse avec passion, se prêtait à tous

es jeux avec une patience exemplaire et qui ne se démentit
amais un seul instant. Seulement, comme tous ceux qui ai-
nent avec ardeur, il était jaloux, ainsi que l'atteste la scène
lu'on va lire, et dans laquelle Myrthés joua un rôle digne à
a fois d'Oihello, d'Orosmane et de tous les jaloux dramatiques-
dont l'histoire ou le théâtre nous ont légué la légende.

Un jour, le père de Marie rapporta au logis un second lé-
zard de la mme espèce que Myrthès, et plaça le nouveau-
venu face à face avec le favori de Marie. Ce dernier releya
vivemient la tête ; son petit oil noir s'alluma du feu de la colé.
e, il se replia sur lui-même, montra les dents blanches et
iguës qui garnissaient sa mâchoire, et s'élança sur le compa-

gnon qu'on lui présentait. L'autre s'enfuit: Myrthès s'élan.

ça à sa poursuite, ne tarda point à l'atteindre, lui saisit la
queue et la secoua avec rage, jusqu'à ce qu'il pût l'emporter
en trophée sanglant.

On ne voulut point laisser là l'expérience, et le pauvre
écourté n'en continua pas moins à être retenu captif près de
Myrthès. Dire toutes les injures dont l'accabla ce dernier ne
serait pas chose possible. Il ne lui laissait point un instant
de repos, lui arrachait chaque mouche que le malheureux

parvenait à saisir, et le chassait avec acharnement de sa pré-
sence. Une fois, excitée par son père, la petite fille feignit
de vouloir caresser le proscrit, et passa son doigt sur la tête
de ce dernier, genre de mignonnerie auquel les sauriens se
montrent fort sensibles, Myrthès entra <lans une fureur in-

sensée, et, pour la première fois de sa vie, s'oublia jusqu'à
mordre sa maîtresse, qui porta pendant huit jours à la main

une légère cicairice rouge, témoignage de la jalousie aveugle
et de la tendresse effrénée du lézard.

Après un pareil fait, il ne restait plus qu'à rendre à la liber-
té la malencontreuse victime de ces expériences. Myrthés

débarrassé de son rival, resta donc seul possesseur de l'affec-
tion de sa jeune maître>se, et reprit ses habitudes paisibles et
tendres.

Au mois de mars 1845, la famille de Marie partit pour un
long voyage. Il n'était point possible d'emporter Myrthès, et
il fallut se résigner, non sans larmes, à le confier aux soins
d'une vieille demoiselle, grande enthousiaste des vertus domes-
tiques du saurien civilisé. Ces dispositions arrêtées, on se
sépara , non sans que Marie versât des larmes que le lézard
vint boire sur les yeux mêmes qui les répandaient, non sans
qu'il parût en comprendre la cause.

Quand le soir vint et que Myrthès se trouva dans un autre
appartement que la chambre de Marie, quand surtout il n'eut
point l'enfant pour se blottir'comme d'habitude sous le traver-
sin de sa petite couche, il témoigna de l'inquiétule, alla de droite
à gauche, flaira partout en dardant sa langue fourchue, et en-
tra en pleine insurrection contre celle qui veillait sur lui. Il
se livra aux excès les plus extravagants, mordit, s'enfuit, et
finit par aller se cacher dans les rideaux de l'appartement,


